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1. Introduction. 

 Fondée sur le concept de stéréotypes (i.e., croyances socialement partagées sur les at-

tributs d’un groupe d’individus, Leyens, Yzerbyt & Schadron, 1996, p.24), la menace du sté-

réotype, MS (Steele & Aronson, 1995) est susceptible d’expliquer l’altération du fonctionne-

ment de nombreuses populations stigmatisées, et ce dans de nombreux domaines (pour une 

revue voir, Lamont, Swift & Abrams, 2015). Le modèle de référence publié par Schmader, 

Johns et Forbes (2008) et cité plus de 1040 fois dans la littérature (selon Google Scholar), fait 

l’objet de récentes remises en question (e.g., Huber, Brown & Sternad, 2016). Ainsi, les con-

naissances sur la MS sont un enjeu crucial au niveau appliqué et théorique.  

 En parallèle, des auteurs encouragent à ce que les diverses disciplines de la psychologie 

soient réunies pour l’étude des phénomènes psychosociaux, de leurs limites, des médiateurs et 

des différences individuelles (Meier, Schnall, Schwarz, & Bargh, 2012). Dans cette voie, il 

semble que considérer l’action corporelle comme ayant un rôle prépondérant sur les états men-

taux fournisse un langage, une théorie et des problématiques unifiés (Glenberg, 2010) permet-

tant d’interroger les phénomènes psychosociaux. Dès lors, le mouvement apparaît comme une 

véritable clef de voute, et ce même dans des questionnements sociaux. Ce travail de mémoire 

présente deux études mêlant le phénomène psychosocial de MS à des méthodes impliquant 

l’action par le mime et l’anticipation. 

1.1. La Menace du Stéréotype sur la mémoire. 

 Rahhal, Hasher et Colcombe (2001) montrent que la présentation du mot « mémoire » 

impacte négativement la performance des personnes âgées (PA) lorsqu’il est contenu dans les 

instructions d’un test de mémoire. En fait, ce terme fait référence à un stéréotype négatif du 

vieillissement. Selon Désert, Croizet et Leyens (2002), la présence de ces croyances partagées 

affecte à court terme les performances d’un individu stigmatisé (i.e., appartenant à une catégorie 

sociale sur laquelle des attitudes négatives et des stéréotypes sont développés, Crocker & Major, 

1989). Cette hypothèse situationnelle a plus particulièrement été examinée dans le cadre du 

paradigme de la MS (Steele & Aronson, 1995). Lamont et al. (2015) ont récemment méta-

analysé 37 études relatives à la MS dont 21 sur les performances de mémoire (14 publiées et 7 

non-publiées). Les résultats obtenus révèlent que la mémoire explicite des PA est significative-

ment impactée par la MS (Lamont et al., 2015). Le phénomène a un tel retentissement qu’il 

peut générer des dégradations de performances jusqu’aux seuils diagnostics de la maladie d’Al-

zheimer pour des individus sans démence (Haslam et al., 2012).  
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 1.2. Les inconsistances de l’effet de réalisation de l’action. 

 La MS induite par les instructions est susceptible d’expliquer les inconsistances de la 

littérature sur les performances des PA dans un test de mémoire. La question reste entière dès 

lors que l’action participe à la mémoire et révèle la porosité entre les domaines mnésique et 

physique tous deux stéréotypés chez les PA (voir, Lamont et al., 2015). 

 Lorsqu’on mime une phrase, on se la remémore mieux (Cohen, 1981 ; Engelkamp & 

Krumnacker, 1980 ; Saltz & Donnenwerth-Nolan, 1981) grâce à « l’Effet de Réalisation de 

l’Action », ERA (Hainselin, Quinette & Eustache, 2013). Les études sur le sujet opposent géné-

ralement un apprentissage verbal (TV) à une tâche où le sujet performe (TSP). Sur cette base, 

Bäckman et Nilsson (1984 ; 1985) ont démontré que l’ERA permet de compenser intégralement 

« le déficit lié à l’âge » sur la performance de mémoire explicite. Pour cela, Bäckman et Nilsson 

(1985) ont réparti 72 individus en deux groupes d’âges différents (18-25 ans ; 56-89 ans) con-

frontés aux conditions TV et TSP. Les performances évaluées en rappel libre (i.e., aucun indice 

n’est fourni, Taconnat et al., 2009) révèlent que les conditions interagissent avec l’âge des par-

ticipants (Bäckman & Nilsson, 1985). Un test de Tukey indique que les performances de mé-

moire sont supérieures chez les jeunes adultes que chez les plus âgés uniquement pour la con-

dition TV (Bäckman & Nilsson, 1985). En accord avec la littérature, cette étude démontre que 

le déficit de mémoire lié à l’âge doit être nuancé (voir, Gopie, Craik & Hasher, 2011 ; Guerdoux 

et al., 2012 ; Light & Singh, 1987 ; Mazerolle et al., 2012 ; Zacks & Hasher, 2006). Compte 

tenu de l’enjeu que représente le maintien des capacités mnésiques et de l’autonomie des PA, 

les résultats de Bäckman et Nilsson (1984 ; 1985) sont capitaux. 

 Néanmoins, des recherches plus récentes ne vérifient pas que l’ERA compense intégra-

lement le déficit lié à l’âge (e.g., Mangels & Heinberg, 2006 ; Schatz, Spranger & Knopf, 2010), 

suggérant même qu’il serait d’autant moins efficace que l’âge est avancé (Rönnlund, Nyberg, 

Bäckman & Nilsson, 2003). Les méthodologies employées (i.e., caractéristiques des partici-

pants, conditions d’apprentissage ou du test de rappel) ne permettent pas d’identifier des expli-

cations directes. Au vu de ces inconsistances, il paraît pertinent de questionner l’influence de 

facteurs socio-environnementaux comme les stéréotypes inoculés par les instructions. L’ERA 

renvoie à la fois au domaine de la mémoire mais aussi à celui de l’habileté physique, et ces 

deux domaines sont stéréotypés en âge (voir, Lamont et al., 2015). On peut imaginer que la MS 

dans ces domaines puisse moduler les performances. La question est de savoir comment. 
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 1.3. Questionnement sensorimoteur de la menace du stéréotype. 

 La MS basée sur des stéréotypes physiques et mnésiques est une question centrale à 

considérer dans les TSP au vu des inconsistances mises en lumière concernant l’ERA. Un phé-

nomène de MS peut être attendu si la situation est évaluative, difficile, valorisée et lorsque le 

stéréotype est explicitement connu par l’individu (e.g., Roberson & Kulik, 2007). Les processus 

médiateurs entre la perception du stéréotype et l’efficience dans la tâche seraient une surveil-

lance accrue, des stratégies de régulation et de contrôle émotionnel, une augmentation de la 

réponse physiologique, des pensées interférentes et ruminations, entraînant un appauvrissement 

cognitif, une altération de la mémoire de travail, MT (i.e., rétention temporaire d'informations 

durant l'exécution de plusieurs tâches cognitives en parallèle, Baddeley, 1992) et une inhibition 

de la performance (cf. figure 1, Schmader et al., 2008). 

Figure 1 : Modèle intégré adapté de Schmader et al. (2008, traduction libre).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 Ce modèle distingue les tâches cognitives et sensorimotrices via la MT. En revanche, la 
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  1.3.1. L’action et le principe de simple effort. 

 Dans la lignée d’études ayant montré des effets délétères et facilitateurs de la MS sur le 

fonctionnement moteur (e.g., Chalabaev et al., 2013 ; Huber et al., 2015), Huber et al. (2016) 

ont précisé que la MS serait due à l’augmentation de la motivation à réaliser un comportement 

« prépondérant ». Cette motivation serait mal-adaptative pour des tâches spécifiques. Pour 

d’autres, celle-ci permettrait d’améliorer les performances. Huber et al. (2016) ont utilisé un 

dispositif de tennis de table dans une tâche de rebonds discrets et non-successifs durant laquelle 

le participant devait viser une ligne à une certaine hauteur. Le comportement dominant d’un 

novice en situation de MS se stabilisait autour de la ligne visée et était donc plus efficace. Ainsi, 

la MS ne semble pas régie par la MT ou la vigilance. Cela suggère qu’un mime prépondérant 

lors d’une TSP en situation de MS physique pourrait être est élément facilitateur. 

  1.3.2. L’action et la congruence régulatrice. 

 Chalabaev et al. (2016) rompent avec la distinction formelle entre les tâches socio-co-

gnitives et sensorimotrices (cf. figure 1) en mettant en lumière une inscription corporelle de la 

MS. Pour cela, les auteurs ont réalisé quatre études associant la MS sur une tâche de Stroop ou 

de résolution de problèmes mathématiques et des paradigmes de latéralisations chez des étu-

diants droitiers. Ils ont montré que la MS n’avait pas le même effet dès lors que les stimuli 

étaient présentés à gauche ou à droite, ou que l’individu pressait une balle dans la main gauche 

ou droite durant la tâche. Interprétant cela comme une congruence régulatrice (Grimm et al., 

2009) entre des états moteurs et motivationnels, Chalabaev et al. (2016) précisent que la MS 

pourrait s’expliquer par le couplage sensorimoteur à l’environnement (voir aussi, Young, Jones 

& Claypool, 2016). En d’autres termes, cette « menace de l’identité sociale » serait une érosion 

de « l'adéquation personne-environnement » (Schmader & Sedikides, 2017, p.1) supportée en 

partie par l’action et le mouvement. 

 Par conséquent, le modèle de Schmader et al. (2008) est dépassé car la MT ne permet 

pas d’expliquer la porosité entre les tâches motrices et sociocognitives qui se manifeste autant 

dans l’ERA que dans la MS. Alors que la MS dans le domaine mnésique pourrait être défavo-

rable à l’ERA, le principe de simple effort (Jamieson & Harkins, 2007) suggère que des ins-

tructions stéréotypées dans le domaine physique pourrait y être favorables (Huber et al., 2016). 

Les résultats récents encouragent à considérer la MS comme une rupture dans le couplage entre 

l’individu agissant et le contexte. En contrepartie, la personnalité des individus pourrait être 

activée par cette correspondance personne-culture (Fulmer et al., 2010). 
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 1.4. La personnalité serait-elle activée par la menace ? 

 On ne peut envisager que tous les individus réagissent de la même manière à la MS. La 

relation entre l’individu et son environnement social serait un catalyseur des relations entre les 

traits de personnalité et le fonctionnement humain (McCrae et al., 2000). Selon la Théorie des 

Cinq Facteurs, TCF (McCrae et al., 2000), chaque trait de personnalité est une dimension fon-

damentale interagissant avec le milieu. Ainsi, les stimulations environnementales activent les 

tendances associées aux cinq traits de personnalité (e.g., Flynn, 2005 ; Reynaud et al., 2012 ; 

Gebauer et al., 2014 ; Sutin, Rogers et al., 2015 ; Sutin, Stephan et al., 2015). 

 La personnalité « correspond aux modes de réactions émotives, cognitives, et compor-

tementales, à l’environnement qui caractérisent chaque individu » (Cottraux, 2002, p.47). Cette 

prédisposition s’organise en traits de personnalité qui sont des « dimensions décrivant des dif-

férences individuelles dans les tendances à manifester des configurations cohérentes et systé-

matiques de pensées, d’émotions et d’actions » (McCrae & Costa, 2003, p.25). Le Modèle en 

Cinq Facteurs, MCF (Digman, 1990 ; Costa & McCrae, 1992) présente cinq traits nommés 

ouverture aux expériences (i.e., tendance à être attiré par des idées et des expériences nouvelles 

ou non-conventionnelles), caractère consciencieux (i.e., tendance à l’autodiscipline, à la plani-

fication, et à la délibération), extraversion (i.e., tendance à rechercher des sensations et ressentir 

des émotions positives), agréabilité (i.e., tendance à l’altruisme, l’empathie, la coopération ou 

encore la générosité) et instabilité émotionnelle (i.e., tendance à percevoir la réalité comme 

menaçante et à ressentir des émotions négatives, Rolland, 2004). Ces derniers sont partiellement 

endogènes (Lo et al., 2017 ; Terracciano et al., 2010 ; Van den Berg et al., 2014) et la structure 

en cinq facteurs est universelle (McCrae et al., 2005). 

 Globalement, les études en contextes écologiques et expérimentaux révèlent que l’ins-

tabilité émotionnelle pourrait interagir avec un environnement menaçant dans l’expression de 

ses conséquences négatives sur le fonctionnement (e.g., Larsen & Ketelaar, 1989 ; Norris, Lar-

sen & Cacioppo, 2007 ; Reynaud et al., 2012 ; Sutin, Rogers et al., 2015). A l’inverse, l’acti-

vation de l’extraversion est susceptible de prédire l’expression d’états positifs (Fulmer et al., 

2010 ; Larsen & Ketelaar, 1989). En présence de normes sociales fortes ou de stéréotypes, le 

niveau d’ouverture aux expériences est associé à l’adoption de croyances non-conventionnelles 

et de jugements contre-stéréotypiques (Flynn, 2005 ; Gebauer et al., 2014). Ensemble, ces ré-

sultats suggèrent que l’instabilité émotionnelle, l’extraversion et l’ouverture aux expériences 

pourraient interagir avec la MS. 
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 Ces résultats encouragent à considérer les différences individuelles et l’activation spon-

tanée de la personnalité par la MS. L’effet de rupture du couplage entre l’individu et son envi-

ronnement dépend donc des dispositions activées. Pourtant, cette correspondance pourrait aussi 

être modulée au préalable par des aspects moteurs. 

 1.5. L’adéquation sensorimotrice interprétée par le phénomène de fluence. 

 En considérant les spécificités corporelles de chacun (Casasanto, 2009), la mise en jeu 

du corps détermine notre interaction avec l’environnement (pour une revue voir, Schwarz & 

Clore, 2007). En plus de moduler l’effet de MS (Chalabaev et al., 2016), l’action contribue à la 

familiarité et à la reconnaissance dans la mémoire (e.g., Brouillet, Milhau, Brouillet & Ser-

vajean, 2017 ; Yang, Gallo & Beilock, 2009). Elle explique les jugements de valence positive 

ou négative (e.g., Torres, Fernández, Lachmair & Gerjets, 2018) et les jugements stéréotypés 

liés à l’approche et l’évitement (Alexopoulos & Ric, 2009). 

 Les conséquences de ces actions sont explicables par le phénomène de fluence (e.g., 

Schwarz & Clore, 2007). La fluence renvoie à la fluidité d’un comportement ou d’un état mental 

marqué par la vitesse et la facilité des processus qui le sous-tendent (e.g., Lee & Aaker, 2004 ; 

Regenberg, Häfner & Semin, 2012). La fluence est plurielle et évaluée à différents niveaux 

(e.g., Brouillet et al., 2017 ; Cannon, Hayes & Tipper, 2010 ; Jacoby & Dallas, 1981 ; Leboe-

MacGowan & Whittlesea, 2013 ; Schmader & Sedikides, 2017 ; Whittlesea, 1993). A titre 

d’exemple, les expériences sensorimotrices (e.g., orientation des stimuli ; pression d’une balle) 

situées à gauche sont dites non-fluentes chez des individus droitiers. En effet, elles sont géné-

ralement plus coûteuses, plus lentes et moins précisent. Qu’elles soient produites ou perçues, 

elles devraient être associées à des conséquences négatives sur le fonctionnement et une per-

ception globale de non-fluence par l’individu dans la tâche. 

 Dans le travail de Chalabaev et al. (2016), la fluence objective a été manipulée par la 

latéralisation et la fluence subjective a été évaluée. Cette dernière correspond à l’aisance perçue 

dans la tâche auto-rapportée par les participants. Les auteurs démontrent que la non-fluence 

objective au niveau sensorimoteur est congruente avec la MS (Chalabaev et al., 2016). C’est-

à-dire que ces deux phénomènes à tendances initialement négatives produisent simultanément 

des conséquences positives (i.e., – × –  = +) sur la fluence perçue de la tâche et la performance 

cognitive (Chalabaev et al., 2016). Cette augmentation de la fluence subjective due à la con-

gruence serait statistiquement la principale explication de l’amélioration de la performance.  
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 Ces résultats sont inédits concernant la MS et sont d’une importance capitale au niveau 

appliqué et théorique. Pourtant, ces derniers doivent être répliqués. Chalabaev et al. (2016) 

questionnent la fluence associée à la tâche stéréotypée et non pas au stéréotype présenté. D’ail-

leurs, la relation intrinsèque entre les tâches cognitives et la latéralisation entraîne un biais mé-

thodologique (e.g., Masson & Pesenti, 2014). Afin de définir la MS en terme de fluence senso-

rimotrice, nous considérons d’une part que ce n’est pas la fluence dans la tâche qui importe 

mais, la fluence relative au stéréotype, et d’autre part que la latéralisation gauche-droite n’est 

pas le paradigme expérimental le plus adéquat. C’est pourquoi nous nous sommes intéressé à 

un mouvement d’anticipation sans lien avec la tâche car il impacte le fonctionnement cognitif 

(Brouillet et al., 2017 ; Thébault et al., 2018) et sa répétition pourrait moduler la fluence de 

stimuli menaçant (Young et al., 2016). 

 1.6. Problématique et hypothèses. 

 Au regard des implications de la MS (Lamont et al., 2015) et du modèle de Schmader 

et al. (2008) récemment remis en question (Chalabaev et al., 2016 ; Huber et al., 2016), l’étude 

de la MS dans une approche impliquant l’action constitue un enjeu majeur au niveau fonda-

mental et appliqué. Dans la lignée de la littérature existante (e.g., Glenberg, 2010 ; Meier et al., 

2012), ce travail visait à établir un langage commun concernant la MS en situant l’action comme 

une pierre angulaire par l’ERA et la fluence sensorimotrice relative. 

 A partir d’un plan expérimental croisant le paradigme de la MS et le MCF de la person-

nalité, l’étude 1 examinait si la menace environnementale en interaction avec les dispositions 

individuelles explique les inconsistances de la littérature sur l’ERA chez les personnes de 60 

ans et plus (Bäckman & Nilsson, 1984 ; 1985 ; Mangels & Heinberg, 2006 ; Rönnlund et al., 

2003 ; Schatz et al., 2010). Plusieurs hypothèses étaient formulées : 

Hypothèse 1. (H1) : Chez les PA, la présentation de la TSP comme un test évaluant les habi-

letés physiques sera associée à la réduction accrue des performances de mémoire comparative-

ment à une présentation neutre. 

Hypothèse 2. (H2) : Chez les PA, la présentation de la TSP comme un test évaluant les habi-

letés mnésiques sera associée à l’augmentation accrue des performances de mémoire compara-

tivement à une présentation neutre. 

Hypothèse 3. : Comparativement à une situation neutre, la performance de mémoire des PA 

sur une TSP en situation de MS sera : 
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 a. (H3a) : moins bonne pour un niveau élevé d’instabilité émotionnelle. 

 b. (H3b) : moins bonne pour un niveau élevé d’extraversion. 

 c. (H3c) : meilleure pour un niveau élevé d’ouverture aux expériences. 

 A nouveau dans une approche expérimentale mais chez de jeunes adultes étudiants en 

Sciences Humaines, l’étude 2 étend les questionnements de l’étude 1 et teste si la fluence sen-

sorimotrice relative (Brouillet et al., 2017) explique la variabilité des effets de la MS dans le 

domaine cognitif. Nous formulons les hypothèses suivantes : 

Hypothèse 4. (H4) : Comparativement à une situation de neutre, la fluence sensorimotrice re-

lative à la présentation d’une information négativement stéréotypée sera associée à la réduction 

des performances cognitives. 

Hypothèse 5. (H5) : Comparativement à une situation de stéréotypée, la fluence sensorimotrice 

relative à la présentation d’une information neutre sera associée à l’augmentation des perfor-

mances cognitives. 

  



UNIVERSITE PAUL-VALERY MONTPELLIER 3 

Département de Psychologie - UFR V 

Laboratoire Epsylon 

9 

 

Etude 1 

 Cette étude expérimentale examinait si l’exposition à des instructions de TSP stéréoty-

pées chez les PA prédit l’évolution de l’ERA au regard des performances de mémoire.  

2. Méthode. 

 2.1. Participants. 

 L’analyse de puissance à priori sur le logiciel G*Power (Faul, Erdfelder, Lang, & 

Buchne, 2007) révélait un effectif nécessaire de 90 à 180 sujets en considérant les tailles d’effet 

faibles à modérées attendues pour la MS et l’interaction avec les différences interindividuelles 

(voir, Lamont et al., 2015 ; Régner et al., 2010). Finalement, 84 participants ont été recrutés en 

région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée et Provence-Alpes-Côte d’Azur, à domicile, en asso-

ciation ou à l’Université du Tiers Temps. Ils ne recevaient aucune contrepartie. Les critères 

d’éligibilité de l’étude exigeaient que les participants aient 60 ans ou plus, qu’ils sachent parler, 

lire et écrire le français et ne présentent pas de troubles cognitifs ou auditifs.  

 2.2. Matériels. 

Items de la TSP. Un répertoire de 30 items d’actions (cf., Annexe 1) de Molander et Arar (1998) 

traduit en français par Feyereisen (2009) a été utilisé. Deux listes homogènes ont été formées. 

La syntaxe était identique pour tous les items (i.e., verbe à l’infinitif + COD au singulier) sauf 

pour deux items situés à l’avant dernière position de chaque liste. Ces items associent une fonc-

tion et un objet, et supportent l’ERA sans différences liées à l’âge (Feyereisen, 2009). La rela-

tion fonction-objet peut-être plus ou moins bien intégrée et cela impacte les performances de 

rappel (Feyereisen, 2009). Ainsi, les associations bien intégrées et faiblement intégrées étaient 

alternées dans les deux listes. La traduction a été arbitrairement modifiée pour deux items (i.e., 

« Mettre un gant » ; « Essorer un vêtement »). Un item de chaque liste (i.e., « Gommer un 

mot » ; « Attacher une épingle à nourrice ») a été supprimé pour obtenir des listes paires con-

tenant chacune sept associations bien intégrées et sept faiblement intégrées. Durant la tâche les 

items sont lus à haute voix par l’expérimentateur toutes les six secondes. 

Rappel libre. Les participants disposaient de deux minutes pour rappeler à haute voix le plus 

d’items. L’expérimentateur utilisait quatre phrases pour motiver le rappel : « Pensez bien aux 

actions » ; « Il vous reste du temps » ; « Vous pouvez faire des gestes si cela vous aide » ; « Res-

pectez bien les mots que j’ai employés et les paires fonction-objet ».  
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Traits de personnalité. Le Big Five Inventory en version française (BFI-Fr, Plaisant et al., 2010) 

a été utilisé pour évaluer les traits de personnalité. Les participants devaient répondre à 45 items 

auto-descriptifs indiquant de leur approbation sur une échelle de type Likert (de 1 « désap-

prouve fortement » à 5 « approuve fortement »). Dans la présente étude, les alphas de Cronbach 

étaient respectivement de .77, .80, .85, .69, et .80 pour l’ouverture aux expériences, le caractère 

consciencieux, l’extraversion, l’agréabilité et l’instabilité émotionnelle. 

Menace du stéréotype. La MS dans le domaine mnésique était introduite par un texte compor-

tant « La tâche à laquelle vous participez évalue la mémoire et plus particulièrement la capacité 

à se souvenir avec précision des faits de la vie quotidienne. Cette tâche mesure la mémoire sur 

la base du nombre de détails justement rapportés ». Pour le domaine physique, le terme « mé-

moire » était remplacé par « habileté physique » et « se souvenir avec précision des faits » de-

venait « réaliser avec précision des gestes ». Les termes neutres étaient « qualité du rapport à 

la vie quotidienne » et « apprécier avec précision des faits ».  

Items de vérification. La vérification de la manipulation expérimentale des groupes était évaluée 

au moyen de la phrase : « Durant la pause entre les deux temps, le test vous a été présenté 

comme évaluant : » et le choix multiple : « la mémoire », « l’habileté physique » ou « la qualité 

du rapport à la vie quotidienne ». De plus, la difficulté perçue et la performance perçue ont été 

évaluées. Pour la difficulté perçue, la réponse à la question « Avez-vous trouvez la tâche difficile 

? » était donnée sur une échelle de Likert sur 7 points allant de 1 « Extrêmement facile » à 7 « 

Extrêmement difficile ». Pour la performance perçue, la réponse à la question « Comment éva-

lueriez-vous votre performance sur cette tâche ? » était donnée sur une échelle de Likert sur 6 

points allant de 1 « Très mauvaise » à 6 « Très bonne ». 

Covariants et données sociodémographiques. L’âge (en année), le genre et le niveau d’étude 

(de 1 « Aucun diplôme » à 10 « Supérieur à Bac +5 ») ont été évalués. 

 2.3. Procédure. 

 La procédure est résumée par un diagramme de flux présenté en figure 2. L’étude a été 

initialement présentée comme « une recherche visant à explorer le rapport à la vie quotidienne 

dans la population française ». Cette présentation évitait tout lien avec la mémoire (Desrichard 

& Köpetz, 2005 ; Rahhal et al., 2001) ou le vieillissement. D’abord, les participants étaient 

invités à signer un consentement éclairé et à remplir le BFI-Fr. Ils poursuivaient individuelle-

ment dans un lieu neutre, clos et silencieux. Les consignes étaient neutres et homogènes avant 

la phase d’apprentissage (TSP) : « Vous devez écouter attentivement, vous concentrer et surtout 
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mimer chaque phrase que je vais vous dire. Après la tâche, je vous demanderai de me parler 

de ces phrases et de me donner le plus de détails possibles », et avant la tâche de rappel libre : 

« Vous avez deux minutes pour me dire avec le plus de détails possibles les phrases que vous 

avez rencontrées en respectant les mots employés et les paires fonction-objet » (voir, Rönnlund 

et al., 2003). Le temps prévu entre chaque item (i.e., 6 sec.) et le nombre d’items par liste (i.e., 

14) étaient précisés. Les listes A et B ont été aléatoirement contrebalancées. L’assignation au 

groupe expérimental était aléatoire entre les deux tests. Elle suivait les recommandations de 

Lamont et al. (2015) et un climat motivationnel approprié (Barber & Mather, 2013). Après le 

second test, les participants des groupes menace mnésique (GMM), menace physique (GMP) et 

contrôle (GC) répondaient au questionnaire évaluant les variables auto-rapportées. 

 2.4. Analyse des données. 

 Des analyses de variance (ANOVA) à un facteur ont été menées pour vérifier que les 

groupes étaient initialement équivalents et que la répartition aléatoire des participants avait bien 

été réalisée. Dans un second temps, des modèles linéaires mixtes ont été analysés sur le logiciel 

R (R Core Team, 2017) avec la fonction lmer du package lmerTest (Kuznetsova, Brockhoff & 

Christensen, 2015). La performance des modèles a été évaluée avec la fonction extractAIC, les 

valeurs AIC (« Akaike's Information Criterion ») inférieures indiquant une meilleure perfor-

mance (0 à 2 pts = différence substantielle ; 2 à 7 pts = différence légère ; 7 pts et plus = diffé-

rence nette). Seuls les modèles les plus performants ont été considérés. Par ailleurs, une mé-

thode plus conservatrice fournissant les intervalles de confiance a été conduite avec la fonction 

et le package MCMCglmm (i.e., « Markov chain Monte Carlo generalyzed linear mixed mo-

dels », Hadfield, 2010). Le diagnostic de colinéarité n’a révélé aucun problème. La normalité 

des différences entre les mesures répétées a été vérifiée. Enfin, la normalité et l’homoscédasti-

cité des résidus ont été vérifiées graphiquement (Lafaye De Micheaux, Drouilhet & Liquet, 

2014). 
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Figure 2 : Diagramme de flux du protocole expérimental 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

3. Résultats. 

 3.1. Statistiques descriptives et analyses des différences initiales. 

 Le Tableau 1. (ci-dessous) présente les pourcentages, moyennes, médianes, écarts-types 

et dispersion des caractéristiques des participants. Les ANOVAs ne révèlent aucune différence 

significative entre les groupes expérimentaux concernant l’âge (p = .72), l’ouverture aux expé-

riences (p = .45), le caractère consciencieux (p = .85), l’extraversion (p = .69) et l’instabilité 

émotionnelle (p = .58). De même, les tests Chi² ne révèlent aucune différence significative pour 

le genre (p = .15), l’ordre des listes (p = .85) et le niveau d’éducation (p = .59). A contrario, le 

niveau d’agréabilité était significativement différent entre les groupes (F (2,78) = 3.4, p = .04). 

Randomisation (n = 81) 

Groupe contrôle  

GC (n = 28) 

Groupe menace mnésique 

GMM (n = 28) 

Assignés au test de rappel libre 1 (n = 81) 

Assignés à la tâche d’apprentissage TSP 1 (n = 81) 

Analysés dans la condition GC 

(n = 28) 

Analysés dans la condition 

GMP (n = 25) 

Analysés dans la condition 

GMM (n = 28) 

Groupe menace physique  

GMP (n = 25) 

Assignés au test de rappel libre 2 (n = 81) 

Assignés à la tâche d’apprentissage TSP 2 (n = 81) 

Ont souhaité participer à l’étude et répondu au 

BFI-Fr (n = 84) 

Exclus (n = 3) 

Questionnaire (n = 81) 
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Tableau 1. Caractéristiques des participants de l’étude 1. 

 

 3.2. Analyses préliminaires. 

 Un test Chi² révèle que la condition prédit significativement la réponse à l’item de véri-

fication (X² = 35.72, p < .001). Plus spécifiquement, le test indique une différence significative 

pour les participants assignés aux conditions GMM et GC uniquement. Les participants du 

GMM répondaient davantage que le test leur avait été présenté comme évaluant la « mémoire ». 

Ceux du GC répondaient que le test leur avait été présenté comme évaluant soit la « qualité du 

rapport à la vie quotidienne », soit la « mémoire ». Ensuite, le logiciel R a créé deux variables 

indicatrices en considérant GC comme groupe de référence. L’ANOVA sur la performance 

perçue ne révèle aucune une différence significative liée à la condition (p = .51), mais l’effet de 

la condition sur la difficulté perçue est significatif pour GMM (B = .43, p < .05) et GMP (B = 

.43, p < .05), indiquant que la tâche a été perçue plus difficile dans ces groupes. 

 La performance mesurée pour la variable dépendante d’intérêt correspondait à la somme 

des paires fonction-objet hétéro-évaluées et sémantiquement fidèles à la liste nouvellement ap-

prise. A l’inverse de Rönnlund et al. (2003) qui étendent l’évaluation à des « ambiguïtés » dis-

cutées entre expérimentateurs, le rappel de synonymes ou de catégories super-ordonnées (e.g., 

« vêtement – linge ») n’était pas comptabilisés. Leur considération aurait évalué les processus 

automatiques (voir, Guerdoux et al., 2012 ; Hay & Jacoby, 1999) qui ne semblent pas mobilisés 

par l’ERA (Peterson & Mulligan, 2015) ni influencés par la MS (Eich, Murayama, Castel & 

Knowlton, 2014). La fidélité syntaxique ou grammaticale du rappel n’était pas prise en compte. 

Variables M / % / Med ET / [1er-3emQ]  

Genre (% de femmes) 

Ordre des listes (% de liste A en premier) 

Âge (en années) 

Niveau d’éducation 

Ouverture aux expériences 

Caractère consciencieux 

Extraversion 

Agréabilité 

Instabilité émotionnelle 

Performance au 1er test (nombre de rappels) 

74.07 

49.39 

75.74 

6 

3.63 

3.83 

3.27 

4.19 

2.67 

5.25 

- 

- 

9.77 

 [3-9] 

.59 

.61 

.80 

.52 

.81 

2.08 
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 Sur la base des réponses manquantes ou des troubles cognitifs suspectés, trois individus 

ont été exclus des analyses. Au vu, des coefficients d’asymétrie de -.39 et d’aplatissement de 

.73 tous deux compris entre -1.96 et 1.96 (e.g., George & Mallery, 2010), la distribution des 

données peut être considérée normale. 

 3.3. Analyses principales. 

 Dans un premier temps, un modèle a été conduit pour analyser les effets de l’interaction 

Temps × Condition. L’effet d’interaction est significatif sur les performances de mémoire (F 

(2,78) = 4.76, p < .05, η² = .07). Comparativement au GC, la réduction de la performance est 

significative pour GMM (B = -1.36, 95% IC = -2.22 – -.50, p < .01) et GMP (B = - .95, 95% IC 

= -1.85 – .00, p < .05). Il n’y a aucune différence significative entre GMP et GMM concernant 

l’évolution de la performance (p = .38) en changeant de groupe de référence (cf. figure 3).  

Figure 3 : Histogramme des performances moyennes de mémoire dans les groupes (GMM = 

Groupe Menace Mnésique, GMP = Groupe Menace Physique, GC = Groupe Contrôle).  

 Trois modèles ont été conduits pour analyser les effets d’interaction avec les traits de 

personnalité. Indépendamment de l’âge (voir, Hess, Emery & Queen, 2009) et de l’ordre de 

présentation des listes, l’interaction Temps × Condition × Extraversion est significative (F 

(2,75) = 6.19, p < .01, η² = .09). Les interactions sont non-significatives avec l’agréabilité (p = 

.42) l’ouverture aux expériences (p = .62) et l’instabilité émotionnelle (p = .11). 

 En prenant GC comme groupe de référence, un niveau élevé d’extraversion en condition 

GMM est associé à une réduction accrue de la performance (B = -1.35, 95% IC = -2.45 – -.36, 

p = .05). En prenant GMM comme groupe de référence, un niveau élevé d’extraversion en 

condition GMP prédit une meilleure performance au second temps de mesure (B = 1.84, 95% 

IC = .80 – 2.98, p < .01). Les allures graphiques corroborent ces résultats (cf., Annexe 2). 

** 

Note. * p < .05, ** p < .01, 

*** p < .001 
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4. Discussion. 

 La présente étude expérimentale croisait le paradigme de la MS et le MCF de la person-

nalité. Elle visait à identifier si les instructions stéréotypées en interaction avec les dispositions 

individuelles pouvaient expliquer les inconsistances de la littérature sur l’ERA chez les PA 

(Bäckman & Nilsson, 1984 ; 1985 ; Mangels & Heinberg, 2006 ; Rönnlund et al., 2003 ; Schatz 

et al., 2010). Conformément à H2, les instructions relatives à la mémoire ont un effet délétère 

sur la performance des individus de 60 ans et plus en TSP. H3b est partiellement confirmée. 

Indépendamment de l’âge et de l’ordre de présentation des listes, le niveau élevé d’extraversion 

prédit la réduction accrue de la performance en condition de MS dans le domaine de la mémoire. 

A contrario de H1 et des propositions de Huber et al. (2016), la MS dans le domaine physique 

est délétère à la performance. De plus, le niveau élevé d’extraversion interagit dans cette con-

dition et prédit l’amélioration des performances de mémoire non-conformément à H3b. Les 

autres hypothèses ne sont pas confirmées statistiquement. 

 A notre connaissance, aucune autre étude n’a testé la MS en TSP jusqu’à présent. Ces 

résultats sont la première preuve expérimentale de l’effet d’instructions stéréotypés en interac-

tion avec les traits de personnalité sur les performances de mémoire en TSP chez des individus 

de 60 ans et plus. La MS et la personnalité seraient donc en mesure d’expliquer les inconsis-

tances de la littérature concernant l’ERA chez les PA (Bäckman & Nilsson, 1984 ; 1985 ; Man-

gels & Heinberg, 2006 ; Rönnlund et al., 2003 ; Schatz et al., 2010).  

 L’influence négative d’un stéréotype du domaine physique sur le fonctionnement dans 

le domaine mnésique rompt avec la dépendance au domaine (Levy & Leifheit-Limson, 2009) 

et le concept du domaine d’aptitude (Schmader et al., 2008). De même, cela réfute en partie le 

principe de simple effort (Huber et al., 2016) concernant le mime dans l’ERA. Ce résultat est 

corroboré par la difficulté accrue perçue dans la tâche. La MS est susceptible d’altérer l’inté-

gration et la remémoration des items indépendamment de la MT (Hess et al., 2009). Cela sug-

gère que le stéréotype physique peut affecter la mémoire directement ou indirectement en inté-

gration par la qualité du mime, en remémoration par des processus moteurs plus implicites. 

Dans la continuité de Brouillet et al. (2017) et Yang et al., (2009), un récent modèle (ATHENA, 

Briglia et al., 2018) situe le mouvement au centre de l’inférence du souvenir. Selon le modèle, 

la fluence sensorimotrice détermine l’intégration, la reconnaissance et le rappel (voir, O’Regan 

& Noë, 2001 ; Tulving, 1982). Ainsi, le stéréotype physique pourrait rompre la fluence motrice 

et affecter la mémoire. 
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 L’interaction des traits de personnalité avec la MS constitue également un résultat inédit. 

En interaction avec le niveau d’extraversion, le pourcentage de variance expliqué par la MS 

passe de 7 à 9%. Un niveau élevé d’extraversion est associé à de moins bonnes performances 

dès lors que le test est présenté comme évaluant la mémoire. Cela est cohérent avec la littérature 

existante stipulant que les effets positifs de l’extraversion sont activés en contextes positifs uni-

quement (Fulmer et al., 2010 ; Larsen & Ketelaar, 1989). En revanche, les individus présentant 

un niveau élevé d’extraversion ont de meilleures performances lorsque l’instruction est stéréo-

typée dans le domaine physique. Cette inversion du pattern de réponse en fonction du domaine 

visé par la MS ouvre la voie à de nombreuses perspectives et questionnements.  

 Cependant des limites à cette étude doivent être soulevées. Bien que l’instruction spéci-

fique à la condition contrôle était sensiblement équivalente aux informations données le reste 

du temps à l’ensemble des participants, sa neutralité peut être mise en doute. En parallèle, l’hé-

térogénéité des groupes sur le trait d’agréabilité pourrait être un biais au vu de la relation entre 

ce trait et le conformisme aux normes socio-culturelles (Gebauer et al., 2014). En outre, l’ex-

périmentateur (i.e., homme de 24 ans) était le même pour l’intégralité de l’étude mais n’était 

pas ignorant de la manipulation expérimentale. De plus, l’item de vérification indique que les 

participants en condition GMP n’ont pas identifié le test comme évaluant l’habileté physique. 

Il semble que le domaine mnésique soit plus saillant que le domaine physique pour cet item 

auto-rapporté. Ce résultat nuance les conclusions à tirer de l’effet de la condition GMP. De 

même, le nombre élevé de comparaisons indépendantes dans les modèles réalisés est suscep-

tible d’augmenter le risque de première espèce (i.e., risque d’observer un résultat significatif 

qui n’existe pas ou « faux positif »). Malgré la significativité des résultats principaux, la taille 

de l’échantillon recruté est insuffisante par rapport aux estimations. Enfin, la démonstration 

d’un effet de MS dans une TSP chez des PA ne suffit pas pour résoudre les inconsistances de 

la littérature concernant l’ERA. Des études supplémentaires incluant de jeunes adultes et des 

plus âgés en TV et TSP sont attendues. 

 Pour conclure, basée sur une méthode détaillée incluant l’ensemble des précautions né-

cessaire à l’emploi de modèles mixtes, la présente étude montre que la performance de mémoire 

des PA en TSP est influencée par la MS dans le domaine physique et mnésique en interaction 

avec le niveau d’extraversion. Ces résultats apportent des explications aux inconsistances de la 

littérature sur l’ERA chez les PA, et participent à la remise en question le modèle intégré de 

Schmader et al. (2008). Plus globalement, notre démarche croise des approches issues de la 

psychologie des différences individuelles et des psychologies cognitive et sociale. Ce fait non-
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négligeable encourage la recherche d’un langage commun dans l’étude des phénomènes psy-

chosociaux. En resituant l’action au cœur du débat, cette réflexion unifiée pourrait être fournie 

par l’approche dite de la « cognition incarnée » (Glenberg, 2010 ; Meier et al., 2012).  

Etude 2 

 Cette seconde étude expérimentale examinait si l’effet de MS (Schmader & Sedikides, 

2017) s’explique en terme de fluence sensorimotrice relative (Brouillet et al., 2017) en répli-

quant partiellement le travail de Chalabaev et al. (2016).  

2. Méthode. 

 2.1. Participants. 

 Un effectif de 40 participants a été recruté à l’Université Paul Valéry de Montpellier. 

Les critères d’éligibilité de l’étude exigeaient que les participants soient étudiants en Sciences 

Humaines et qu’ils sachent parler, lire et écrire le français. Ils ne recevaient aucune contrepartie. 

 2.2. Matériels. 

Tâche cognitive. L’expérience a été développée sur le logiciel Open Sesame 3.1 (Mathôt, 

Schreij & Theeuwes, 2012). La tâche comportait 20 problèmes de modulo arithmétique du type 

« x ≡ y (Mod = z) » à résoudre (Beilock, Rydell, & McConnell, 2007 ; Chalabaev et al., 2016). 

En opérant (y – x) ÷ z = a, les participants devaient répondre si a était entier ou non-entier sur 

un pédalier (USB Foot Switch Triple, Scythe, Chiba, Japan). Parmi 40 équations tirées de Cha-

labaev et al. (2016), nous avons sélectionné 4 équations de familiarisation dont z était supérieur 

à sept, et 16 de test dont z était inférieur à huit. Pour la moitié d’entre elles a était entier et pour 

l’autre a était non-entier.  Globalement, a était inférieur à 10 et les cas entiers et non-entiers 

comportaient un nombre d’équations équivalent pour chaque valeur de z (i.e., deux z = 4, trois 

z = 6, deux z = 7, un z = 8, un z = 9). L’ensemble des équations du test était présenté de façon 

strictement aléatoire. La vitesse et la précision des réponses était évaluées. 

Fluence sensorimotrice relative. Les participants devaient réaliser une pression avec l’index de 

leur main préférentielle sur une surface tactile Force Sensitive Resistor (FSR, FSR-406, Inter-

link Electronics, Santa Barbara, CA, USA) contrôlée par une interface Arduino Leonardo (Ar-

duino, Somerville, MA, USA). Considéré par le logiciel Open Sesame comme un clavier, le 

code Arduino indiquait qu’une pression supérieure à 330g correspondait au déclenchement de 

la touche « B » et qu’une pression supérieure à 33g correspondait à la touche « A ». La pression 

nécessaire et suffisante pour tous les essais précédents et subséquents au huitième essai était de 
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33g. Au huitième, celle-ci était soit équivalente (i.e., F, condition fluence gestuelle), soit de 

330g (i.e., NF, condition non-fluence gestuelle). Ces valeurs ont été choisies pour qu’une aug-

mentation naïve et spontanée de la pression soit suffisante à passer d’un seuil à l’autre. 

Menace du stéréotype. La MS était introduite par la phrase : « La recherche a établi que les 

étudiants en sciences humaines performent moins bien en mathématiques que les autres étu-

diants » dans la condition menace (M). Dans la condition contrôle (C), la phrase était « La 

recherche a établi que les performances sur cette tâche renseignent sur les structures neuro-

nales et motrices mises en jeu ». 

Items de vérification. La vérification de la manipulation expérimentale des groupes a été éva-

luée grâce à la question : « A laquelle de ces deux phrases avez-vous été confronté(e) ? » et au 

choix entre les phrases différenciant les condition M et C. 

Covariants et données sociodémographiques. L’âge (en année), le genre, le pied préférentiel et 

le niveau d’étude (de 1 « Bac +1 » à 8 « Bac +8 ») ont été évalués. 

 2.3. Procédure. 

 Cette étude était présentée comme une « recherche sur le conflit vitesse-précision » et 

réalisée dans l’un des carrels de la bibliothèque Ramon Llull de l’Université Paul Valéry. Les 

participants étaient informés (1) qu’ils devaient répondre sur les pédales le plus rapidement et 

le plus précisément possible aux équations, (2) qu’après cela un écran noir se déclencherait et 

qu’ils devraient appuyer « progressivement » sur la surface tactile (3) pour afficher pendant 10 

secondes des phrases à lire attentivement car une question sera posée à leur sujet a posteriori. 

De même, les instructions précisaient que cette boucle (cf. Figure 4) se répétait 20 fois. Les 

participants étaient invités à signer un consentement éclairé et poursuivaient individuellement. 

Au début de la passation, le programme indiquait quelle pédale (i.e., droite ou gauche) corres-

pondait à chacune des deux réponses (i.e., entier ou non-entier). Les quatre premiers essais 

correspondaient à une familiarisation. L’expérimentateur restait dans la pièce durant la première 

équation pour vérifier la bonne compréhension des consignes et fournir un maximum de straté-

gies mentales facilitant la « résolution ». Par la suite, il proposait un casque anti-bruit à la per-

sonne et sortait de la pièce.  
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 Parmi les 16 phrases présentées, 15 étaient aléatoires et neutres du type « Le rapport 

entre la vitesse et la précision est un sujet central de la recherche en psychologie ». La 16ème 

phrase était présentée en huitième position et correspondait à l’induction des conditions M ou 

C. Les quatre conditions expérimentales étaient déterminées sur la base du type de pression 

nécessaire (voir, Thébault et al., 2018) et du type de phrase présentée en huitième position. 

Ainsi, les modalités de MS (i.e., M ; C) étaient croisées avec celles de fluence sensorimotrice 

(i.e., F ; NF). A la fin de la passation, un questionnaire évaluait les variables auto-rapportées.  

Figure 4 : L’organisation du dispositif et schéma de la boucle OpenSesame. 

 

 2.4. Analyse des données. 

 Les mêmes étapes préliminaires que pour l’étude 1 ont été menées. La proportion d’er-

reur (PE) et le temps de réponse (TR) pour les huit premiers essais tests correspondaient aux 

performances du premier temps de mesure. Les huit essais suivant correspondaient au second 

temps de mesure. Les variables TR et PE ont était combinés en « Scores Linéaires Intégrés 

Vitesse-Exactitude » (SLIVE, Vandierendonck, 2017). Les meilleures performances correspon-

dent aux SLIVE les plus bas. Les analyses lmer et MCMCglmm ont été conduites. Au vu de 

l’augmentation du risque de première espèce associée au nombre de groupes indépendants, une 

analyse Bayésienne a été conduite sur le logiciel JASP (JASP Team, 2016) fournissant des fac-

teurs de Bayes (BF). Cette analyse examine la probabilité que les données s’ajustent à l’hypo-

thèse alternative plutôt qu’à l’hypothèse nulle (BF10), ou inversement (BF01). Des BF situés 

entre 3 et 10, 10 et 30, ou > 100 indiquent respectivement une preuve modérée, forte ou décisive 

en faveur des hypothèses (Jeffreys, 1961).  
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3. Résultats. 

 3.1. Statistiques descriptives. 

 Sur la base de l’item de vérification, un participant a été exclu des analyses (N = 39). 

Tableau 2. Caractéristiques des participants de l’étude 2. 

 

 3.2. Analyses des différences initiales et analyse préliminaire. 

 Dans un premier temps, les ANOVAs ne révèlent aucune différence significative entre 

les groupes expérimentaux concernant l’âge (p = .72), le niveau d’étude (p = .68) et les mesures 

initiales de RC (p = .33), de TR (p = .46) et du ratio (p = .58). De même, les tests Chi² ne 

révèlent aucune différence significative pour le genre (p = .82) et le pied préférentiel (p = .74). 

Au vu, des coefficients d’asymétrie de -.30 et d’aplatissement de -.09, la distribution associée 

aux SLIVE peut être considérée normale. 

 3.3. Analyses principales. 

 Indépendamment de l’interaction Latéralisation × Pied préférentiel, le modèle linéaire 

mixte réalisé sur la variable de SLIVE ne révèle pas d’effet significatif de l’interaction Condi-

tion × Pression × Temps (F (1,35) = 3.65, p = .06, η² = .10) mais suggère toutefois de fortes 

tendances (cf. figure 5). Le tableau en Annexe 3 présente les résultats de l’ANCOVA du modèle. 

En particulier, ces résultats confirment la significativité des effets liés à la fluence (F (1,37) = 

6.38, p < .05, η² = .12) et la MS (F (1,37) = 7.66, p < .01, η² = .14). Considérant la taille de 

l’effet, le risque α, la taille de l’échantillon, le nombre de groupes, de mesures répétées et leur 

corrélation (.60), un calcul de puissance à posteriori révèle une puissance faible (1-β = .10). 

L’ANOVA bayésienne à mesures répétées sur l’interaction Condition × Pression × Temps ré-

vèle que les données seraient une preuve forte en faveur de l’hypothèse alternative (BF10 = 

69.89) plutôt que l’hypothèse nulle (BF01 = .01). Pourtant, l’analyse pas à pas indique qu’un 

modèle ne considérant pas l’interaction Condition × Pression × Temps semble plus adéquat 

(BF10 = 76.91). Ce résultat n’est pas supporté par les scores AIC. 

Variables M / % ET  

Genre (% de femmes) 

Pied préférentiel (% de droitiers) 

Âge (en années) 

Niveau d’étude (en années post-bac) 

SLIVE (au 1er temps de mesure) 

84.62 

79.49 

21.05 

2.28 

26310.16 

- 

- 

2.03 

.85 

11413.31 
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Figure 5 : Evolution moyenne des SLIVE dans les groupes (M-NF = Menace × Non-Fluence, 

M-F = Menace × Fluence, C-NF = Contrôle × Non-Fluence, C-F = Contrôle × Fluence). 

 

4. Discussion. 

 La présente étude visait à tester si la fluence sensorimotrice relative (Brouillet et al., 

2017) pouvait expliquer la variabilité des effets de la MS dans le domaine cognitif. Plus spéci-

fiquement, cette recherche répliquait le travail de Chalabaev et al. (2016) en évitant les problé-

matiques de fluence absolue directement associée à la tâche cognitive (Leboe-MacGowan & 

Whittlesea, 2013). Pour cela, la fluence sensorimotrice relative (Brouillet et al., 2017) dépendait 

de la force de pression nécessaire (Thébault et al., 2018) pour déclencher une information neutre 

ou stéréotypée. Les résultats obtenus ne vérifient pas les hypothèses de départ (H4 et H5). Com-

parativement à situation neutre, la fluence sensorimotrice relative à la MS ne prédit pas la ré-

duction des performances cognitives. De même, en comparaison avec la MS, la fluence relative 

à une information neutre ne prédit pas l’augmentation des performances cognitives. 

 Notre étude s’appuyait sur la distinction entre la fluence associée et non-associée à la 

tâche. La méthode abandonnait la fluence absolue (i.e., fluidité mise en jeu dans la tâche) au 

profit de la fluence relative qui correspond à un effet latent, diffus et séparé de la tache (Leboe-

MacGowan & Whittlesea, 2013). Le travail de Brouillet et al. (2017) montrent qu’une fluence 

sensorimotrice relative peut être liée à un mouvement d’anticipation latéralisé sur un clavier. 

En plus de cette anticipation inspirée de la théorie idéomotrice (voir, Greenwald, 1970 ; Shin, 
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Proctor & Capaldi, 2010), notre étude faisait intervenir la répétition pour s’abstraire de la laté-

ralisation. En effet, la fluence pourrait être associé à toute action motrice familière et répétée 

selon l’effet de simple exposition (ESE, Bornstein & D'Agostino, 1994 ; Zajonc, 1968). En par-

ticulier, l’ESE module l’expérience de stimuli menaçants (Young et al., 2016). 

 Si la congruence observée par Chalabaev et al. (2016) n’a pas été répliquée entre la MS 

et la fluence sensorimotrice relative, les effets associés respectivement aux deux phénomènes 

sont significatifs (cf., Annexe 3.). Cela suggère que les performances des participants à la deu-

xième mesure ont diminuées dans les conditions de MS et de non-fluence sensorimotrice rela-

tive. De plus, cela indique que le paradigme mis au point pour produire la fluence objective est 

efficace. En considérant les tendances moyennes de l’interaction entre les conditions de fluence, 

de MS et le temps, les individus confrontés à la non-fluence et la situation stéréotypée semblent 

être les seuls à présenter une altération moyenne de leurs performances (cf. figure 5). L’hypo-

thèse de congruence régulatrice peut être rejetée (i.e., – × – = –). A contrario, les tendances sont 

conformes à H5 car la fluence sensorimotrice relative à la présentation d’une information neutre 

pourrait être associée à l’augmentation des performances cognitives, comparativement à une 

situation de stéréotypée. 

 Des explications méthodologiques et théoriques peuvent rendre compte des résultats 

non-significatifs. D’abord, le risque β diagnostiqué par le test de puissance à posteriori est élevé 

(.90). Cela signifie que la taille l’échantillon recruté était insuffisante pour détecter une diffé-

rence entre les groupes. L’explication théorique réside dans l’ambigüité inhérente à la relation 

entre mouvements et états mentaux (van Dantzig, Pecher & Zwaan, 2008). Pour pallier à cette 

ambigüité, notre méthode accordait une importance capitale aux conséquences répétées des ac-

tions (van Dantzig, 2008). En revanche, Young et al. (2016) indiquent que l’effet de répétition 

sur l’expérience de stimuli menaçants est nul si des comparaisons neutres sont fournies. Enfin, 

Alexopoulos & Ric (2009) montrent que l’extension des membres supérieurs est associée à des 

jugements stéréotypés. Il est probable que ces jugements étaient stimulés durant l’ensemble de 

la tâche par l’atteinte vers l’avant de la surface tactile avec la main. 

 Les limites de cette étude doivent être discutées. Bien que la phrase spécifique à la con-

dition contrôle était sensiblement équivalente aux informations données le reste du temps à 

l’ensemble des participants, sa neutralité peut être mise en doute. En parallèle, les mouvements 

des participants avant et après la pression du doigt n’étaient ni contrôlés ni évalués. Or, il se 

peut que des mouvements parasites produisent des signaux de fluence contradictoires dans notre 
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étude. Ensuite, les conditions matérielles et humaines auraient pu être améliorées. Les expéri-

mentations ont eu lieu dans des carrels de travail qui ne sont pas suffisamment isolés et neutres 

pour les passations. Enfin, le domaine des mathématiques supporte des stéréotypes de genres 

relatifs aux faibles performances des femmes. Avec six hommes pour 39 participants, l’échan-

tillon recruté ne permet pas de contrôler l’effet potentiel du genre sur la MS dans notre étude. 

 La présente étude n’a pas confirmé les hypothèses avancées. Les tendances observées 

et le risques β encouragent toute fois à la poursuite du recrutement. En considérant la théorie 

idéomotrice et l’ESE, cette étude a mis au point une méthode susceptible de générer de la 

fluence sensorimotrice objective indépendamment de la tâche et de la latéralisation. De même, 

ce travail vérifie une nouvelle fois l’effet de MS chez des étudiants de Sciences Humaines sur 

une tâches d’arithmétique. D’autres études sont attendues pour explorer les relations entre la 

MS et la fluence sensorimotrice objective. 

 5. Discussion générale. 

 La psychologie est un domaine complexe et caractérisé par la grande diversité de disci-

plines qui le composent. Les facettes cognitives, développementales, sociales ou « différen-

tielles » de la discipline sont autant de portes ouvertes que de limites. Selon Glenberg (2010) 

ces différents « champs de la psychologie ne parlent pas le même langage ; ils n'ont pas les 

mêmes principes organisationnels […], il est donc difficile d'établir des points communs en 

terme d’approche, de données et de théorie » (Glenberg, 2010, p.1, traduction personnelle). Sur 

ce constat épistémologique, notre démarche adoptait un réel souci de convergence. Ce travail 

présentait deux études expérimentales marquées par des méthodes compréhensives et transver-

sales. Afin de réconcilier des pans majeurs de la recherche autour du phénomène de MS, nos 

études dépassaient les modèles canoniques en considérant l’action comme une pierre angulaire. 

Les résultats obtenus indiquent que (1) la performance de rappel libre en TSP est altérée par 

des instructions véhiculant des stéréotypes du vieillissement dans le domaine mnésique et phy-

sique. De plus, (2) les PA ayant un niveau élevé d’extraversion présentent une réduction accrue 

de leur performance lorsqu’ils sont confrontés au stéréotype du domaine mnésique. A l’inverse, 

(3) ces dernières présentent de meilleurs performances lorsqu’ils sont confrontés au stéréotype 

physique. Enfin, (4) l’effet de MS ne semble pas modulé par la fluence sensorimotrice relative. 

Ces résultats examinaient la MS selon la « cognition incarnée ». 
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 La cognition dite « incarnée » fait référence à cette « inscription corporelle de l’esprit 

» (Varela, Thompson & Rosch, 1991). En psychologie, la cognition est définie comme « l’en-

semble des grandes fonctions permettant à l’organisme d’interagir avec le milieu » (Le Grand 

Larousse Illustré, 2018). Situer l’action au centre du problème s’avère relativement consensuel 

aujourd’hui. La cognition dépendrait « des types d’expériences qui découlent du fait d’avoir un 

corps doté de diverses capacités sensori-motrices » « s’inscrivant elles-mêmes dans un contexte 

biologique, psychologique et culturel plus large » (Varela et al., 1991, p.234). 

 Dans cette voie, des conceptions plus ou moins radicales émergent. Alors que certains 

chercheurs considèrent uniquement les aspects corporels, d’autres envisagent une cognition à 

deux vitesses entre des niveaux sensorimoteurs fondamentaux et des niveaux plus abstraits 

(voir, Barandiaran, 2016). Le travail de Chalabaev et al. (2016) admettait ces multiples niveaux. 

Les mouvements latéralisés initiaux visaient à provoquer des buts de motivation (e.g., Harmon-

Jones, 2006). La MS renvoyant également à ces buts (e.g., Chalabaev, Sarrazin, Stone & Cury, 

2008), la congruence s’opérait théoriquement entre deux états motivationnels abstraits. Confor-

mément à cela, Schmader & Sedikides (2017) expliquent que la présentation d’un stéréotype 

serait une rupture de fluence sociale, motivationnelle et/ou conceptuelle faisant émerger la me-

nace (Schmader & Sedikides, 2017). Dans notre seconde étude, la congruence ne s’est pas pro-

duite. Les tendances suggèrent même que la non-fluence sensorimotrice relative pourrait con-

tribuer à l’altération accrue des performances en situation de MS. A la différence de Chalabaev 

et al. (2016), l’action n’opère pas après mais avant la MS. Nous pouvons supposer que les 

résultats sont dépendants d’un effet d’ordre. Il est aussi possible que la fluence sensorimotrice 

relative induite par la pression du doigt ne fasse pas émerger d’état motivationnel particulier. 

En parallèle, l’ambigüité de la situation est une condition essentielle à la MS (voir, Schmader 

et al., 2008). Or, la fluence sensorimotrice relative serait en mesure de diminuer l’incertitude 

(Brouillet et al., 2017). Ainsi, il est probable que la non-fluence sensorimotrice relative aug-

mente l’ambigüité de la situation et favorise la MS dans notre étude. 

 Considérant nos résultats et la littérature, le lien entre le mouvement et la personnalité 

est une perspective capitale pour l’étude de la MS dans une approche incarnée. Il existe une 

relation bidirectionnelle entre la personnalité et le fonctionnement physique (Allen et al., 2017). 

La personnalité prédit l’évolution du fonctionnement physique à long terme (e.g., Stephan, Su-

tin, Bovier-lapierre & Terracciano, 2017) et ce dernier prédit l’évolution des traits de person-

nalité (e.g., Stephan et al., 2018). Récemment, Caille et al. (en préparation) ont démontré la 
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relation entre les traits de personnalité et des signatures motrices spécifiques. Les résultats ré-

vèlent des différences significatives de créativité et de similarité motrice en fonction des ni-

veaux sur les traits (Caille et al., en préparation). De même, l’activation spontanée de mouve-

ment en lien avec la fluence (e.g., Janata, Tomic & Haberman, 2012) peut être modulé par la 

personnalité (Bamford & Davidson, 2017 ; Burger et al., 2013). Par conséquent, l’activation de 

mouvements spécifiques (e.g., Chalabaev et al., 2016) pourrait expliquer l’interaction entre la 

personnalité et la MS. Pour cela, des techniques d’analyses du mouvement pourraient être uti-

lisées en plus de l’évaluation des traits pour prédire la réponse à la MS.  

 Pour résumer, notre travail présente deux études qui, selon nous, contribuent à répondre 

à des enjeux importants au niveau appliqué et théorique. Les résultats obtenus ont permis de 

définir plus précisément le phénomène de MS en considérant l’action comme une véritable clef 

de voute. Les connaissances qui en découlent ouvrent la voie à de futurs axes de recherche. Ce 

travail devrait être questionné en détail et répliqué sur de plus gros échantillons d’individus. Il 

semble crucial d’étudier l’ERA, l’ambigüité, les potentiels effets d’ordre et les mouvements 

spontanément activés en lien avec la MS, la personnalité et la fluence sensorimotrice. 
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Annexes. 

Annexe 1 : Listes des items utilisés pour la TSP de l’étude 1 : évènements d’action de Molander 

et Arar (1998) traduits par Feyereisen (2009). 

 

 

 

Annexe 2 : Histogramme des performances moyennes des individus présentant des niveaux éle-

vés et faibles d’extraversion dans les groupes GMM (Groupe Menace Mnésique) et GMP 

(Groupe Menace Physique) 

 

 

LISTE A LISTE B 

Remonter une montre 

Repasser une blouse 

Lancer une pierre 

Plier une serviette  

Poinçonner un ticket 

Verser du vin  

Aiguiser un couteau  

Froisser une enveloppe  

Arroser une plante  

Visser une ampoule 

Assembler un puzzle  

Pousser un ballon 

Piquer avec une aiguille 

Enfoncer une punaise 

Manger une pomme 

Remplir une cruche 

Eplucher une pomme de terre 

Découper un papier 

Composer un numéro de téléphone  

Boutonner un manteau 

Décoller une étiquette 

Mettre un gant 

Tailler un crayon  

Essuyer une assiette 

Peindre un tableau 

Presser un bouton 

Jouer aux billes  

Essorer un vêtement 
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Annexe 3 : Résultats du modèle mixte de l’étude 2. 

Note : M = Menace ; NF = Non-Fluence ; POST = Temps Post-Manipulation ; G = Gauche ; latéralisationB = 

contrebalancement (Entiers à Droite). 

 

Prédicteurs B p  

conditionM 

pressionNF 

tempsPOST 

pied préférentielG 

latéralisationB 

conditionM × pressionNF 

conditionM × tempsPOST 

pressionNF × tempsPOST 

pied préférentielG × latéralisationB 

conditionM × pressionNF × tempsPOST 

-3242.68 

642 

-14064.04 

5315.8 

-433.14 

-4037.82 

12345.63 

11794.33 

4220.94 

-9292.87 

.4658 

.8837 

1.18e-06 

.2665 

.8942 

.5240 

.0009 

.0014 

.5691 

.0644 

 

 

*** 

 

 

 

*** 

** 

 

• 



 

 

 

Résumé : Considérant les implications de la menace du stéréotype, MS (Lamont, Swift & Abrams, 

2015) et ses récents questionnements (Chalabaev, Radel, Masicampo & Dru, 2016 ; Huber, Brown & 

Sternad, 2016), ce travail visait à étudier le paradigme en situant l’action au premier plan. Une première 

étude expérimentale investiguait le rôle de la MS interagissant avec les traits de personnalité (McCrae 

et al., 2000) sur la mémoire d’action dans une tâche où le sujet performe (TSP) chez 81 individus (60-

99ans). Une seconde expérience questionnait la place de la fluence sensorimotrice relative (Brouillet, 

Milhau, Brouillet & Servajean, 2017) à la MS dans une tâche cognitive chez 39 étudiants (18-27ans). 

Nos hypothèses n’ont été confirmées qu’en partie. La MS dans les domaines mnésique et physique prédit 

la réduction de la performance de mémoire en TSP, indépendamment des covariables. Un niveau élevé 

d’extraversion était associé à une détérioration accrue en condition de MS mnésique et une amélioration 

de la performance en condition de MS physique en comparaison. L’interaction Fluence×MS était non-

significative mais révèle des tendances contraires à nos hypothèses. La non-fluence sensorimotrice re-

lative à la MS est susceptible de prédire une altération des performances. Les effets respectifs de la 

fluence et de MS étaient significatifs et confirmaient la manipulation expérimentale. Ce travail démontre 

que la MS altère la performance des personnes âgées en TSP. Ces recherches encouragent l’étude ap-

profondie des interactions Personnalité×MS, Fluence×MS et de la porosité entre les domaines physique 

et cognitif dans la MS. 

Mots-clés : Menace du stéréotype, fluence sensorimotrice, personnalité, mémoire d’action, extraversion 

 

 

 

 

Abstract: Given the implications of the stereotype threat, ST (Lamont, Swift & Abrams, 2015) and its 

recent questionnings (Chalabaev, Radel, Masicampo & Dru, 2016 ; Huber, Brown & Sternad, 2016), 

this project aimed to study this paradigm with action as a keystone. The first experimental study inves-

tigated the role of ST interacting with the personality traits (McCrae et al., 2000) on action memory in 

a subject-performed task (SPT) based on a sample of 81 individuals aged between 60 and 99. The second 

experience examined the place of the relative sensorimotor fluency (Brouillet, Milhau, Brouillet & Ser-

vajean, 2017) on ST in a cognitive task among 39 students aged range 18-27 years old. Our hypotheses 

were confirmed only in part. The ST in the physical and memory domains predicts the reduction of the 

SPT’s memory performance, regardless of the covariates. Higher extraversion was related to an increa-

sed alteration in memory ST condition, and a performance’s improvement in physical ST condition 

comparatively. The interaction Fluency×ST was not significant but reveals opposite tendencies to hypo-

theses. The relative sensorimotor non-fluency on ST could likely reduce the cognitive performance. This 

work demonstrates that ST alter elderly performance in TSP. Theses researches encourage to investigate 

more specificly the interactions Personality×ST, Fluency×ST and the link between physical and cogni-

tive domains in ST. 

Key-words: Stereotype threat, sensorimotor fluency, personality, action memory, extraversion 


